
Saintes et Grande Saintonge

Se souvient qu’il y avait eu un débat
l’année dernière sur le feu d’artifice
de la Saint-Valentin avec tout ce
que cela suppose autour de la
féminité, des injonctions, des
cadeaux. La question avait même
enflammé le Conseil municipal.
En sera-t-il de même ce soir lors de
la réunion de l’assemblée munici-
pale ou y aura-t-il d’autres ques-
tions plus inflammables encore à
un an des élections municipales ?
En attendant, il y aura bien un feu
d’artifice à Saintes le 14 février, à
19 h 30.

Le Piéton

J acqueline Colson a prié que
ses cendres soient répandues
au col de Roncevaux, dans les
Pyrénées. C’est dire l’attache-

ment de cette Saintaise au chemin
de Saint-Jacques-de-Compostelle.
Avec son mari, James, elle tenait la
librairie La porte bleue, avenue
Gambetta. Transportée par son ex-
périence de pèlerine, c’est elle qui
avait mis sur les rails l’association
saintaise des chemins de Saint-
Jacques de la Charente-Maritime,
en 2001, avec Bernard Thiébaud.
L’assemblée générale, samedi
1er février, a rendu hommage à sa
fondatrice, qui vient de rendre
l’âme à l’âge de 88 ans. « C’était une
personne très affable, qui savait
prendre soin des gens. Elle voulait

le meilleur pour les pèlerins », sa-
lue Robert Souris, président de-
puis 2019. Les « hospitaliers » de
Saintes restent fidèles à cet état
d’esprit. « Notre grande qualité,
c’est qu’il y a un accueil personna-
lisé. On vient toujours voir les pèle-

rins. Ce n’est pas la même chose
pour eux que de déposer dix euros
dans une boîte. »
« On discute, on donne des
conseils sur ce qu’il y a à voir en
ville, sur l’étape suivante. Moi,
quand j’étais pèlerine, c’est ce que
je recherchais », abonde Catherine
Bodet. Partie marcher il y a vingt
ans « par besoin d’introspection »,
elle continue de partager cette
« belle aventure » en tant que béné-
vole. Les hospitaliers ont chacun
un vécu personnel avec le chemin,

que la motivation soit religieuse ou
spirituelle.

À l’étroit 
L’association compte 19 bénévoles
et est ouverte aux bonnes volontés.
Du 1er avril au 31 octobre, de 16 à 19
heures, il y a toujours quelqu’un
dans le petit local qui jouxte la ba-
silique Saint-Eutrope, même s’il
est demandé de réserver par télé-
phone. La nuit y est facturée dix eu-
ros, petit-déjeuner compris, sur
présentation de la « credencial », le

passeport du pèlerin. La crypte se
situe juste de l’autre côté de la ma-
çonnerie, derrière les trois lits su-
perposés.
En 2024, le refuge a enregistré 545
nuitées, un chiffre stable. À
Saintes, le nombre total de pas-
sages doit se situer entre 1 000 et
1 500 par an. L’affluence a grimpé
depuis le classement du chemin à
l’Unesco en 1998. Ce n’est pas un
parcours de randonnée qui per-
met de voyager à moindres frais,
prévient Robert Souris. Il espère
que Saintes obtiendra rapidement
le label « Ville halte jacquaire »,
comme Pons et Saint-Jean-d’An-
gély. Logée gracieusement par la
Ville, un geste apprécié, l’associa-
tion aimerait disposer de locaux
supplémentaires pour mieux ac-
cueillir les pèlerins, à l’étroit dans
une pièce mêlant les lits et la cui-
sine.

SAINTES 

La halte jacquaire fidèle à l’accueil
personnalisé des pèlerins
Les bénévoles de
l’association saintaise des
chemins de Saint-Jacques
reçoivent plus de
500 pèlerins par an dans
le petit refuge niché 
au pied de Saint-Eutrope.
L’association recrute
et aimerait bien disposer 
de locaux plus grands

Philippe Ménard
p.menard@sudouest.fr

Au refuge jacquaire, les pèlerins dorment littéralement contre le mur de l’église Saint-Eutrope. De l’autre côté, il y a la crypte
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Outre l’accueil, l’association se donne pour mission de conseiller les per-
sonnes qui veulent se lancer sur le chemin de Compostelle. Une fois par
an, elle propose une réunion pour savoir ce qu’il faut emporter ou pas
dans son sac à dos. Rendez-vous samedi 8 février à 19 heures salle Gérard-
Philipe, 31 rue du Cormier à Saintes. On peut aussi venir échanger avec les
hospitaliers sur les horaires d’ouverture du refuge. Contact : 06 33 13 08 99,
ultreiasaintes@laposte.net.

SAVOIR REMPLIR SON SAC

« On discute, on donne
des conseils sur ce qu’il
y a à voir en ville, sur
l’étape suivante »

Théâtre
Le Gallia Théâtre propose un ren-
dez-vous jeune public, ce soir à
19 h 30. « Les filles ne sont pas des
poupées de chiffon », de Nathalie
Bensard (Cie La Rousse) aborde,
sous la forme d’un conte moderne,
la difficulté de naître fille dans cer-
tains pays. De 7,50 à 12 euros.

Caméra photo club
Le Caméra photo club de Saintonge
rend honneur, vendredi, à l’un de
ses membres, spécialisé dans la
réalisation de documentaire : Gé-
rard Chevalier, disparu il y a presque
deux ans. Trois de ses meilleures
réalisations seront projetées. « Dans
les traces de René Caillié », « L’Aus-
tralie, terre de contrastes » et « La
Norvège à l’état pur ». Sur grand
écran et avec son stéréophonique,
ces films seront projetés à 20 h 45,
salle Gérard-Philipe, Maison des
associations, 31, rue du Cormier à
Saintes. Entrée libre.

Concurrence du TER
La CGT Cheminots de Saintes et du
Comité régional de vigilance ferro-
viaire organise, vendredi, un débat
public sur les conséquences de
l’ouverture à la concurrence du
transport express régional (TER) en
Nouvelle-Aquitaine. À 18 heures, au
hall Mendès-France de Saintes
pour « permettre à l’ensemble des
acteurs concernés, élus, représen-
tants syndicaux, associations d’usa-
gers, citoyens-nes de pouvoir
échanger sur les enjeux de cette
décision. »

Vente solidaire
Une vente solidaire au profit d’Em-
maüs Saintonge aura lieu les 7 et
8février à l’espace Mendès-France.
Vendredi de 14 à 18 heures et samedi
de 9 heures à 17 h 30. Vente de livres,
bibelots, hifi, vinyles ; vêtements à la
pièce et au kilo.

En bref

« Nous, élus du groupe d’opposi-
tion Unis pour Saintes, à savoir
Madame Sabrina Chaborel, Ma-
dame Sylvie Sarfaty, Monsieur
Pierre Dietz, Monsieur Didier
Martin, Monsieur Pierre Mau-
doux, vous informons du départ
de Monsieur Pierre Dietz du
groupe. En cette fin de mandat qui

correspond à une période pré-
électorale, il s’agit pour nous d’of-
frir tant à l’élu sortant du groupe,
Pierre Dietz, qu’aux élus y restant,
l’autonomie de choix politiques et
une pleine liberté de parole. »
Tel est le message transmis ce
mercredi 5 février, depuis le mail
de Pierre Dietz, quelques jours

après sa prise de distance offi-
cielle et le souhait de ne pas se re-
présenter comme tête de liste en
mars 2026.

Clarification
Ce départ clarifie certains votes,
dont de simples abstentions
quand ses colisitiers votaient
contre. Ce fut notamment le cas
sur le budget primitif en avril
2024, premier signe d’un rappro-
chement espéré avec le maire Bru-
no Drapron.
Un conseil municipal se tient ce
jeudi 6 février, à 18 heures, à l’hôtel
de ville de Saintes.
Séverine Joubert

CONSEIL MUNICIPAL DE SAINTES 

Pierre Dietz quitte le groupe
Unis pour Saintes

Pierre Dietz avait mené la liste d’union
du second tour en 2020. LAURENT JAHIER 

Le groupe d’opposition au maire Bruno Drapron veut
garder son autonomie et sa liberté de parole


